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régnent l’aisance et la frugalité, tandis qu’il est 
presque invisible dans ics villes où régnent l'incré­
dulité et les jouissances sensuelles.

Qu’est-ce donc que la patrie ? La patrie ! 
jeunes gens ! n’est-elle pas la petite masure où vous 
avez vu le jour et où vous avez passé votre enfance ? 
La patrie ! jeunes gens ! n'est-elle pas le collège ou 
la maison d’éducation, où vous avez puisé tous les 
enseignements qui font de vous des hommes 
capables d’aider à vos semblables ? La patrie, 
jeunes gens ! n’est-elle pas le jardin où, appuyés sur 
le bras de votre fiancée, vous vous êtes promenés, 
jouissant d’un bonheur sans pareil et faisant toutes 
sortes de beaux rêves sur votre avenir ? La patrie, 
jeunes gens, n’est-elleipas le clocher de votre église, 
dans laquelle, au pied des saints autels, vous avez 
donné l'ineffable consentement, à celle qui devait 
être votre compagne pour la vie ?

La patrie, jeunes gens ! n'est-elle pas le coin 
de terre bénie, où reposent les cendres de vos 
ancêtres et de vos parents ? La patrie, jeunes 
gens ! n’est-elle pas le sol que vous avez arrosé de 
vos sueurs et qui vous a donné la vie ? La patrie, 
jeunes gens ! n’est-elle pas le sol que nos ancêtres 
ont arrosé de leur sang, pour le conserver sous un 
gouvernement libre et responsable ? La patrie, 
jeunes gens ! n’est-elle pas cette belle langue 
française, pour la conservation de laquelle tant de 
nos pères ont multiplié sacrifices sur sacrifices ?

Jeunes gens, si la patrie est tout cela, pour 
nous, canadiens-français, notre patrie n’est-elle 
pas le Canada et surtout, la Province de Quebec f

La jeunesse méconnaît trop souvent, hélas, de 
nos jours, la grandeur du rôle qu’elle a à accomplir 
dans notre pays : on ne reste pas propriétaire de 
ses convictions ; pour une promesse quelconque, on 
vend ses convictions ; pour une somme médiocre,


